
9232

Mars 2025

n° 95

Dossier  p. 2 à 7

Des raisons d’espérer

P
arler d’espoir et d’espérance, 
quel le idée !  Encore plus 
aujourd’hui  quand invec-
tives et violences semblent 

partout s’imposer… chez nous ou ail-
leurs. Pourtant nous constatons qu’au-
tour de nous ils sont nombreux à “se 
mouiller”, à agir. “Avec l’espoir de…”
En préparant ce dossier, nous avons 
découvert combien la perception et 
la définition même de l’espoir et de 
l’espérance ne sont pas forcément 
limpides ou partagées… Nous avons 
aussi convenu qu’une approche trop 
philosophique (ou théologique) pourrait 
décourager le lecteur.
D’où l’idée de recueillir les témoi-
gnages de ceux qui, justement, en 
pensée ou en actes, avouent espérer 
ou démontrent qu’ils le font : ces pa-
rents en attente d’enfant, ces militants 

qui prônent un meilleur respect de la 
nature, ces professeurs qui parient sur 
l’avenir de leurs élèves, ces hommes 
et femmes au cœur de la guerre, etc. 
Nous leur avons demandé : “Et vous, là 
où vous êtes, qu’espérez-vous, pour-
quoi et comment cela se traduit-il ?” 
Sans masquer le fait que ces choix et 
chemins ne sont pas toujours de tout 
repos.

Du sens et de la valeur

Comme le suggérait il y a peu un édi-
torialiste du quotidien Ouest-France : 
“Espérer, c’est (…) non pas parier sur 
la chance, mais assurer la difficulté 
des choix qu’il faut faire parce que l’on 
donne à l’avenir du sens et de la va-
leur”. Les “témoins” rencontrés vivent 
concrètement cette recherche de sens. 

Et prouvent que, si l’on veut bien s’y 
pencher et miser sur la confiance, on 
trouve des raisons d’espérer.
Ces témoignages rendent, en quelque 
sorte, l’espérance concrète, et même 
“tactile” ; ils montrent qu’elle peut être 
aussi moteur de notre “agir”.
Nous essayons enfin, modestement, 
de voir si de l’espoir à l’espérance 
(voire de la foi en l’homme à la foi tout 
court), il y a un chemin, ou une porte. 
Si oui, à nous de la pousser… ou non.

La rédaction

Ils espèrent au quotidien…

“Les “témoins” rencontrés vivent concrètement  
cette recherche de sens. Et prouvent que, si l’on veut 
bien s’y pencher et miser sur la confiance,  
on trouve des raisons d’espérer.”
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Ces femmes et hommes 
militent au sein de collectifs ou 
d’associations avec un espoir : 
que l’eau retrouve la qualité 
nécessaire à notre santé, celle de 
toutes les espèces et l’assurance 
d’une planète plus saine.

L’
eau, ressource vitale, est 
menacée. Nous l’avons lu 
dans les médias suite aux 
résultats de l’étude de l’UFC-

Que Choisir et Générations Futures. Sur le 
territoire de Sucé et Carquefou, l’Erdre, qui 
était la plus belle rivière de France, a perdu 
de sa splendeur. Moins de 10 % des cours 
d’eau de nos territoires sont en bon état. 
Plus personne ne peut ignorer les dangers 
que représentent certaines molécules que 
nous retrouvons même sur certaines zones 
de captage de l’eau qui coule du robinet, par-
fois même après avoir été traitée. Nitrates, 
pesticides, polluants éternels (PFAS) y sont 
toujours présents.
Sur la zone de captage du Plessis Pas 
Brunet à Nort-sur-Erdre, qui dessert trente 
communes du nord du département dont 
Sucé-sur-Erdre, une dizaine d’associations 
se sont regroupées depuis 2022 pour former 
le collectif Eau s’cours. L’objectif : informer, 
débattre, mobiliser (marche pour l’eau, 
rencontres publics, cinés débats, lettres 
pétitions aux élus et préfet). (1)

“Il y a des avancées”

Pour Colette et Nicole, engagées depuis le 
début, il est aberrant que l’on soit obligé de 
mélanger de l’eau de meilleure qualité à l’eau 
de ce captage du Plessis Pas Brunet, trop 
chargée en nitrate pour pouvoir la distribuer 
au robinet. En plus, au coût de l’usine de 
traitement (6,5 M d’euros), il faut ajouter celui 
de nouveaux filtres plus efficaces et surtout 
plus chers et à changer régulièrement. C’est 
le consommateur qui en supporte le coût sur 
sa facture. “Il y a des avancées car des élus, 

que nous avons régu-
lièrement interpellés, 
s’impliquent. Comme 
le député Jean-Claude 
Raux qui devait déposer 
un projet de loi afin de 
renforcer la protection 
des captages d’eau po-
table, notamment en in-
terdisant l’utilisation des 

pesticides dans les zones les alimentant.” 
Des solutions existent et donnent du sens : 
partager équitablement l’eau, préserver 
nos milieux naturels et les services qu’ils 
fournissent gratuitement, soutenir la tran-
sition vers un modèle agricole et d’activités 
humaines respectueux des personnes et de 
l’environnement.
Pour Colette : “De la conscience de la 
contamination par les pesticides dans l’eau, 
l’air, la terre, la nourriture, de l’inquiétude 
ressentie pour les enfants avec le sentiment 
d’impuissance découle le besoin d’agir…”  
Et la raison d’espérer.  

Yves Chevalier

(1) NDLR : Cette zone - dite ZSCE ou Zone soumise à 
contraintes environnementales - fait l’objet d’un arrêté 
du 19 décembre 2024, définissant un programme 
d’actions visant à restaurer la qualité de l’eau brute.

De la conscience de la contamination  
par les pesticides dans l’eau, l’air, la terre, 
la nourriture, de l’inquiétude ressentie 
pour les enfants avec le sentiment 
d’impuissance découle le besoin d’agir…
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Jean-Luc Le Bot - caviste indépendant 
21 rue du 9 août 1944 à Carquefou - 02 40 31 85 42 une-bonne-bouteille.fr

Vins français et étrangers
Whiskies, Rhums
Coffrets cadeaux

Soirées dégustations

 1 Rue de la Grande Bretagne
44300 Nantes

02 28 01 03 30

batibrade.com

Ils se battent pour une eau de qualité
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Des professeurs témoignent

“Les années passent, l’espérance se renouvelle”

D e s  r a i s o n s  d ’ e s p é r e r

Entre 2 Rives a rencontré trois 
professeurs retraités. Quel regard 
portent-ils sur leurs espoirs ou 
espérances professionnelles 
depuis leurs jeunes années ?

D
ébut de carrière, premiers 
espoirs : “Aurons-nous ce 
concours ?” : “Les examinateurs 
m’observaient avec attention. Je 

me souviens de tous les détails, l’enjeu était 
lourd pour ma famille”. “Durant mes études 
non, mais là durant l’examen, l’angoisse m’a 
saisi. Je n’imaginais pas quoi faire sinon.”
Ils exerçaient différemment : directrice 
d’école primaire, professeur de collège, 
professeur d’enseignement professionnel ; 
pourtant leur regard est unanime sur leurs 
carrières passées. “Oui, cela fait des années 
et le monde et les jeunes et la société ont 
bien changé. Mais si cela était à refaire, on y 
retournerait car au fond il suffit que la famille 
et son environnement respectent l’école pour 
que, peu à peu, l’enseignant puisse faire 
quelque chose et quelqu’un d’un enfant et 
d’un jeune, quels que soient ses moyens et 
son milieu social. Cela s’est toujours vérifié, 
des exemples nous reviennent en mémoire. 
Nous n’avons pas travaillé pour rien.”

“�Nous n’avons pas travaillé 
pour rien”

Au fil des années, ces professeurs se sont 
accomplis, ils ont pu contribuer à changer le 
cours des choses et ont oublié toute désillu-
sion particulière sur un élève. “Chaque ren-
trée renouvelle notre classe, elle est neuve 
pour l’année avec des nouveaux visages 
que nous avons eu de plus en plus de mal 
à nommer au fil du temps. Nos élèves se 
souviennent parfaitement de nous. Nous ne 

pouvons les suivre tous. Certains 
nous abordent encore dans la 
rue ! Ils ont fait leur vie.”
La relation enseignant/élève 
évolue. “En primaire, l’enfant 
est plus souple et réceptif. Cela 
se complique ensuite. Même 
plus tard, on peut toujours faire 
quelque chose avec lui à son 
niveau si la famille ne s’oppose pas.”
“Nous avons aussi travaillé dans des quar-
tiers populaires. Cela ne change pas le pro-
blème. Pour centrer un jeune sur ses efforts 
et son projet d’avenir, il y aura toujours 
des différences entre celui 
qui apprend difficilement 

ou facilement, la masse des anonymes qui 
ne ressortent pas. Ce qui compte dans les 
cas plus difficiles, c’est la famille, ce qu’elle 
lui dit des études comme moyen d’avancer 
dans la vie. Alors il va progresser, selon son 
chemin, mais il va avancer. À partir de là, on 
peut tâcher de le préparer à ses propres 

espoirs.”
Mais chaque période doit s’adapter 
à franchir de nouveaux écueils. “Au-
jourd’hui le numérique est un atout et 
une difficulté pour tous. Que pèsent 
les familles ou l’enseignant lorsque 

le jeune croit qu’il sait tout avant 
d’avoir commencé ?”  

Michel Garrigue
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CARQUEFOU : 1, chem. de Toscane - 02 51 13 12 89
SUCÉ-SUR-ERDRE : 21, pl. Aristide Briand - 02 40 14 03 08

  BILAN AUDITIF(1) +
30 JOURS D’ESSAI(2) MINIMUM

GRATUITS
1. Test non médical. 2. Sur prescription médicale. 
Dispositif médical CE. 3. Applicable sur les aides 

auditives de classe 1 référencées, sous réserve d’une 
complémentaire santé responsable. Voir les conditions 
en magasin. Audilab Pays de Loire, SAS au capital de 
79220 €, 17 allée Duguay Trouin 44000 Nantes, RCS 
Nantes 450 791 520. Crédit image : Getty Images.

VOS APPAREILS 
AUDITIFS DÈS

0€(3)

POUR VIVRE PLUS FORT
 APPAREILLONS !

Ce qui compte dans les cas plus 
difficiles, c’est la famille, ce qu’elle 
lui dit des études comme moyen 
d’avancer dans la vie. 
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4  Classes maternelles, CP, CE, CM 

4 Catéchèse ou Culture Chrétienne

4 Étude surveillée, (CE2, CM1, CM2)

4 Accueil périscolaire de 7h45 à 19h

École Saint-Joseph

CARQUEFOU - 6 rue Jeanne d’Arc
Tél. 02 40 50 90 76

www.ecole-stjoseph-carquefou.fr
ecole.stjoseph.carquefou44@wanadoo.fr

Maternelle et élémentaire
4 Chant choral en CM2 (inter-classe du midi)

4 Classe de découverte (CE2 - CM1 ou CM2)

4 Dispositif ULIS Inscriptions
à partir de Janvier

Site Internet : https://steanne-carquefou.loire-atlantique.e-lyco.fr
E-Mail : steanne@eccarquefou.fr

De la 6e à la 3e : LV1 : Anglais • LV2 : Allemand - Espagnol 
• 6e Options Sportives : Golf - Gymnastique rythmique 

• Sections Sportives Scolaires à partir de la 6e : Foot et Golf 
• Options : Latin • LCE Anglais • Bilangue Allemand-Anglais

Proposition pastorale : Catéchèse et culture 
chrétienne en 6e et 5e • Aumônerie en 4e et 3e

Dispositif ULIS

Collège privé 
Sainte anne

7 bis rue Jean XXIII 
44470 CARQUEFOU
Tél. 02 40 50 90 93

Espérance et vie

Pour avancer dans une écoute réciproque
Sur Carquefou et Sucé-sur-Erdre, 
une dizaine de veufs et de veuves 
adhèrent à Espérance et Vie. Tous 
ont un passé commun douloureux 
et reconnaissent qu’ils sont 
mieux entendus et mieux compris 
quand ils échangent entre eux.

E
spérance et Vie est un mouve-
ment chrétien né en 1941 pour 
accompagner les veufs et les 
veuves. Des fiches thématiques 

permettent d’aborder certains sujets et de 
partager en toute confidentialité : solitude, 
affectivité, loisirs, enfants… Des rassem-
blements annuels sont également proposés 
par le diocèse.
Ces temps de réflexion leur permettent de 
se confier, de livrer leurs difficultés mais 
aussi leurs avancées dans une écoute réci-
proque, à partir d’un thème choisi ensemble. 
Le dernier Le veuvage : source de liberté 
et d’indépendance ? peut surprendre. Les 
témoignages montreraient plutôt le contraire. 
Chacun reconnaît qu’il se force pour partir 
en liberté, pour gagner en indépendance et 
garder l’espérance.
Il y a ceux qui partageaient tout avec leur 
conjoint et qui, du fait de l’absence, se 
sentent “vides et tristes partout”. Il y a ceux 

qui ont récupéré la part de l’autre dans la 
gestion de la maison : courses, ménages, 
planning… Le sentiment de fragilité est 
présent : “On est seul à décider, on est seul 
devant son assiette, on est seul face à tout. 
Il y a le manque de l’autre dans les actes du 
quotidien mais aussi dans la maison où tout 
est souvenir avec l’autre”.

“�J’ai découvert  
des amitiés chaleureuses”

Un homme témoigne qu’il s’est senti comme 
un robot pendant deux ans puis s’est forcé à 
sortir, à aller vers les autres. Il a découvert 
au sein de l’Église des amitiés chaleureuses 
qui l’ont engagé sur des chemins inattendus.
Une femme affirme que l’amitié reste superfi-
cielle, que les crises de rigolade ne rendront 
jamais l’être cher. Les sorties peuvent même 
devenir insupportables car elles rappellent 
la place de l’autre qui n’est plus.
Alors, quelle espérance pour ces hommes 
et ces femmes qui connaissent le deuil ? 
Quelle vie ? “Les petits bonheurs de chaque 
jour.” “Mes amis que j’ai réussi à conserver”. 
“Pouvoir rejoindre mes enfants à l’étranger”. 
“Partager avec ma petite fille de 10 ans.”  
Ne pas rester paralysé mais continuer :  
“On se rend compte qu’on ne peut pas vivre 
pour soi mais bien pour les autres, ses 
proches, même si la tentation est grande 
de rester dans la vie d’avant”.

De l’épreuve se dégage une indicible force, 
celle de dire, d’exprimer même sa colère ! 
Les échanges viennent sceller encore 
davantage les alliances. Elle est peut-être là 
l’espérance, celle de ne pas oublier, celle de 
poursuivre sa vie avec l’autre qui n’est plus 
mais qui est toujours présent dans la pensée.
“Un jour, on se retrouvera” dit l’un. “Je 
crois, je crois seulement qu’un grand amour 
m’attend”. (Saint-Jean-de-la-Croix). 

Sophie de Guerdavid

Quelle espérance pour ces hommes et 
ces femmes qui connaissent le deuil ?
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Mariés en 2009, Cécile et Sylvain 
envisagent deux ans plus tard 
d’accueillir des enfants. Débute 
alors une longue attente… 

L
es nombreux examens médicaux 
ne montrent pas d’infertilité. Le 
jeune couple continue d’espérer 
une grossesse. Chaque nouvelle 

naissance dans leur entourage les réjouit… 
mais les renvoie à leurs difficultés. Le refrain 
“Vous êtes féconds d’une autre manière” 
devient plus lourd à entendre. “Ce n’était pas 
vraiment le désespoir, plus une impatience, 
j’ai déposé cette espérance d’enfant à la 
grotte de Lourdes.”
En 2015, en parallèle d’un parcours d’ac-
compagnement à la procréation par des 
méthodes naturelles, ils entament leur pre-
mière demande d’agrément pour l’adoption : 
dès le début de leur rencontre, ils avaient 
évoqué cette hypothèse. Un an plus tard, 
Cécile subit une opération pour laquelle 
les médecins leur avaient donné beaucoup 
d’espoir. Mais toujours rien…

Après 10 ans d’espérance…

Cette période fut moralement et physique-
ment plus difficile. Fatigué par toutes ces 
investigations, le couple décide d’arrêter 
l’accompagnement médical et s’en remet 
à la Providence : “Si un enfant se présente 
naturellement, ce sera cadeau… le temps 

de Dieu n’est pas le nôtre. L’espérance se vit 
dans le Christ : dans la notion d’espérance, 
il y a la notion de confiance, d’abandon à la 
volonté de Dieu”. La démarche d’adoption 
continue son très long cheminement…
Après 7 ans d’agrément, 13 ans de mariage, 
10 ans d’espérance, Juliette, pupille de la 
nation, leur est confiée. “Nous savions enfin 
qui nous avons tant attendu.” Ouverts dès le 
début à une fratrie, de sang ou de cœur, ils 
relancent une nouvelle procédure d’adoption. 
Une semaine plus tard, sans aucun autre 
signe, Cécile a soudain l’intuition qu’il lui faut 
faire un test de grossesse. Test qui s’avère 

positif. “C’est fou : j’ai su !” D’un naturel plutôt 
confiante, elle vit alors un mélange de joie 
très mesurée. Mais, depuis, Juliette a un 
petit frère !
Que peuvent espérer maintenant Cécile et 
Sylvain ? “Vivre assez longtemps pour que 
nos enfants n’aient plus besoin de nous !”  

 
Frédérique Pasquier

Si l’enfant se présente ce sera un cadeau…5

Siloë Cathédrale
Ouverte le lundi de 14h à  
19h  et du mardi au samedi 
de 9h30 à 19h en continu.

Siloë  
Maison Diocésaine Saint-Clair

Ouverte le mardi et le jeudi de 10h 
à 13h. Fermée pendant les vacances 
scolaires.

3, rue du Général Leclerc de Hautecloque  
44000 NANTES - 02 40 89 11 18

7 chemin de la Censive du Tertre 
44000 NANTES - 02 40 74 39 05

librairie@siloe-nantes.fr - www.siloe-nantes.fr

Vos librairies religieuses diocésaines vous attendent !

BIBLES - RELIGIONS - SPIRITUALITÉ - LITTÉRATURE - JEUNESSE - SCIENCES 
HUMAINES  - MULTIMÉDIA ...

BIBLES - STATUETTES - ICÔNES - CHAPELETS - CROIX - BIJOUX - CARTERIE 
CADEAUX ...

PRODUCTIONS ARTISANALES - ENCENS - BOISSONS - CONFITURES... 

Que peuvent espérer maintenant Cécile 
et Sylvain ? “Vivre assez longtemps 
pour que nos enfants n’aient plus 
besoin de nous !”

D e s  r a i s o n s  d ’ e s p é r e r
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Pub à intégrer pour le numéro de décembre/janvier 2024
(avec les portes ouvertes) 

à la place de la pub ci-dessous

UNE ÉQUIPE DE PROFESSIONNELS
BANCASSURANCE À VOTRE SERVICE

13 place Saint Pierre - 44470 CARQUEFOU
Tél. 02 51 88 67 36

Être édité ? Réalisez votre rêve !
Spécialistes de l’édition déléguée  
à compte d’auteur, 
nous vous accompagnons  
pour créer votre livre papier 
ou numérique !

Découvrez nos réalisations :
→ editions.bayard-service.com 0 800 003 350 service et  

appel gratuits 

Depuis la Cisjordanie, dans ses 
courriers à ses amis de Loire-
Atlantique, Marlène, Melkite 
catholique, exprime à chaque fois 
ses espoirs. Venant d’au-delà 
de nos frontières, cette preuve 
d’espérance, exprimée dans la foi, 
peut nous inciter à en rechercher 
la présence dans nos vies.

A venir Jeunes Bethléem est une 
association de Saint-Herblain dont 
le but est d’accompagner la scola-

rité d’enfants de Bethléem jusqu’à la fin de 
leurs études. Vingt-huit jeunes sont ainsi, 
en ce moment, parrainés et accompagnés 
au quotidien par une soixantaine de béné-
voles. Marlène, la présidente du comité de 
liaison correspond régulièrement depuis la 
Cisjordanie en adressant de ses nouvelles 
aux membres de l’association (elle-même 
est une ancienne jeune parrainée, il y a 
plusieurs années).
Mai 2024 (208 jours de guerre) “…Après tout 
ce que j’ai écrit, je me dis : et après, qu’est 
ce qui va se passer ? C’est la chose la plus 
dure. L’avenir est très obscur. Comment 
tout cela va se terminer ? Même si la guerre 
s’arrête aujourd’hui, quand est-ce que la vie 
redeviendra normale ? Quand est-ce que les 
pèlerins vont revenir en Terre sainte ? Nous 
nous confions à notre Seigneur. Vraiment 
nous n’avons plus espoir en rien à part Dieu.”

Novembre 2024 “…Les nouvelles sont les 
mêmes depuis plus d’un an. Plus le temps 
passe, plus la situation se détériore. Ce 
qui est très difficile, que je vous demande 
de comprendre, les habitants de Bethléem 
même ceux qui ont perdu leur travail depuis 
plus d’un an, n’osent pas en parler. Ils vivent 
n’importe comment avec l’aide de différentes 
organisations ou bien des Églises, mais 
au moins ils ont une maison, un toit où ils 
peuvent dormir la nuit, qui les protège de la 
pluie. Ils ont les membres de la famille autour 
d’eux. Nous sommes arrivés à ce point où la 
plus minimale des choses est un trésor que 
nous prions Dieu de préserver…”

Janvier 2025 “…La deuxième bonne nou-
velle est le cessez-le-feu. La suite n’est pas 
facile, nous prions pour que ce cessez-le-feu 
continue. Car il y a beaucoup de questions 
pour le futur… La situation en Cisjordanie 
est très difficile. Les colons sont mécontents 
de la libération des prisonniers palestiniens ; 
depuis dimanche ils sont dans les rues, ils 
attaquent les voitures des Palestiniens et 
ferment les routes… Il y a plusieurs rumeurs, 
nous espérons que tout sera pour le mieux. 
Tout le monde est fatigué, ça suffit. Voici 
ce que j’ai comme nouvelles. Espérons le 
mieux…”  

(Transmis par Yves Chevalier)

Dans un pays en guerre

Les mots d’espoir de Marlène
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9 mars : pèlerinage paroissial 
à Pontmain  
(inscriptions au presbytère).

25 mars, à 20 h 30, salle fami-
liale : formation catéchétique 
(Les 7 paroles du Christ en 
croix)

29 mars, à 11 h,  
église de Carquefou :  
célébration d’éveil à la foi.

3 avril à 20 h,  
église de Carquefou :  
soirée réconciliation.

n Semaine sainte

17 avril, Jeudi saint
- �À 20 h, messe à Carquefou, 
- �à 21 h, confessions  

et nuit d’adoration.

Vendredi saint 18 avril
– �7 h, laudes à l’église  

de Carquefou
– �15 h : chemin de croix,  

église de Sucé-sur-Erdre.
– �20 h : veillée de la Croix
– �21 h : bol de soupe solidaire.

Veillée pascale 19 avril
À 21 h, église de Carquefou.

Messe de Pâques 20 avril
– �à 10 h 30,  

église de Sucé-sur-Erdre
– �à 11 h, église de Carquefou.
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1 PLACE SAINT-PIERRE - 44170 CARQUEFOU - 09 86 47 12 17

4, place A. Briand - 44470 CARQUEFOU

Tél./Fax : 02 40 50 85 61 - jeanchristophe.optiquehavard@orange.fr

De chouettes lunettes !De chouettes lunettes !
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E  
Mon Dieu, je suis tellement persuadé
que tu veilles sur ceux qui espèrent en toi
et qu’on ne manque de rien
quand on attend de toi toutes choses,
que j’ai décidé de vivre à l’avenir
sans aucun souci et de me décharger sur toi
de toutes mes inquiétudes.

Les gens peuvent m’enlever mes biens et ma réputation ;
les maladies peuvent m’ôter mes forces et les moyens de te servir ;
je puis même perdre la grâce par le péché,
mais jamais je ne perdrai mon espérance ;
je la conserverai jusqu’au dernier moment de ma vie.

Les autres peuvent s’appuyer sur l’innocence de leur vie
ou la rigueur de leurs pénitences,
pour moi, Seigneur, tu es toute ma confiance,
tu es ma confiance même.

Je sais que je suis fragile et changeant ;
je sais ce que peuvent les tentations  
contre les meilleures résolutions.
Mais cela ne peut me faire peur tant que j’espérerai ;
je me tiens à l’abri de tous les malheurs,
car mon espérance, elle est en toi, Seigneur.

Claude de la Colombière

D e s  r a i s o n s  d ’ e s p é r e r
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Le mot de la foi

Comment espérer à nouveau ?

E
lles sont nombreuses les espé-
rances qui se sont envolées au 
cours de l’Histoire. Avec le pro-
grès technique, au XIXe siècle, 

beaucoup d’hommes et de femmes ont cru 
qu’il serait possible de réaliser sur terre le 
règne de Dieu, un monde de justice et de 
paix. Mais la technique a aussi été mise au 
service de la cruauté, de la guerre ; ce monde 
nouveau attendu n’est pas advenu.
À la même époque, une autre espérance 
est née avec le marxisme ; beaucoup ont 
cru en un monde nouveau sans inégalités, 
sans domination de l’homme par l’homme, 
sans asservissement par l’argent. Là encore, 
les espoirs ont été déçus comme on sait.
Dans les années quatre-vingt-dix avec la 

chute du mur de Berlin, comme beaucoup 
j’ai cru à cette espérance d’un monde paci-
fié, avec plus d’entente entre les pays et le 
triomphe de la démocratie. Mais là aussi, 
nous nous sommes trompés : la brutalité, 
l’arrogance sont de retour dans les relations 
internationales, les plus faibles et les plus 
fragiles ne pèsent pas lourd face au pouvoir 
des grands dirigeants et de l’argent.
Malgré cela, le pape François a fait le choix 
du thème Pèlerins d’espérance pour cette 
année jubilaire 2025. Et il s’appuie sur saint 
Paul quand il écrit aux Romains : “Qui pourra 
nous séparer de l’amour du Christ ? La 
détresse ? L’angoisse ? La persécution ? La 
faim ? Le danger ? […] Rien ne pourra nous 
séparer de l’amour de Dieu qui est dans le 

Christ Jésus.” S’il est ressuscité, tout est 
possible. La vie peut affronter le mal, la mort 
et les dépasser. En cette année de jubilé, 
le pape nous invite à faire grandir en nous, 
et chez les autres, l’espérance. Pour cela, il 
propose plusieurs pistes : travailler à rétablir 
la paix, transmettre la vie et affirmer qu’il est 
beau d’avoir des enfants, aller vers les per-
sonnes privées de liberté, visiter les malades, 
redonner aux jeunes l’espérance en leur 
avenir, ne pas nous fermer aux migrants 
ou encore prendre soin du milieu vivant. 
En nous tournant vers le Christ, malgré les 
tourments du monde ou de notre entourage, 
l’espérance est à portée de main.  

P. Benoît Luquiau +
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